
GAZETTE DES CAMPAGNES

féremment. Ici, peu nu point de choix judicieux; on sème vages quo les maladies et e inscctcs exercent dans ces cul-
les graines que l'on possEle sans s'inquieter -i elleu sont par. turto.
faiteinent constituées et en état de pro luire des plantes Oa a propo:é la préparation des semences petr d'autre#
fortes et vigoureuses. On ne pense pa à leur appliquer les objeto, il ett. vrai ; mais la dedruction des iuvetes et dei
iègles auxquelles on sonment avec tant de soin les animaux germes de maladie a toujours été l'objet piipal. Douleure,
de la ferme, et l'on ne cor 9 >it pas qu'il puisse y avoir qui!- jlusqu à pr4,enr. l'a.nploi des divere'- caux végétatives pré-
que amélioration à -introduire dans le choix ties semences. conis&s dan, le but d'augna'nter la fécondité des Femence,

Nous devons reconnaltre cependant que ce fat n'est pas n'a montré que très-peu dtciapité. Arthur Young fut, de
géneral et qu'il existe bcaucoup de cultivateurs qui ré. tous les ggraUame, celui qi Contribua le plas à désabuser
set veut pour leurs cnsemercements les graines les mieux ve. l inonde vgrieo!-', à l'ndcuit de ces eaux véiétatives.
nues, les plus mûres et les mieux conformées; mais nous 1l fit tremper le- semences pendant 6,1218 et 24 heures

ý'n connaissons que tres'.peu qui prennuent la pciue de dans diverses liqueurs. Puis il les setu.' à côté d'autres
mettre de côté leurs graines de semence lorsqu'elles sont qui n'avaient r< ç aucune préparation. Pendant tout le cours
mauvaisep, et de les remplacer par d'autres qu'ils pourraient de la végétation, il ne remarqua aucune différence sensible
se procurer par voie d'achat. et lors de la récolte, les rendements des semences non pré-

Cette inseuciabee n'a pas peu contribué à amener la dégé. parées étaient tout aussi abondants quo ceux des graines pré-
nérascence de nos plantes et à affaiblir nos récoltes. Noà paréef.
terres sont pauvres sans doute, elles ont été épuisées par un Les mélanges employés par Arth;ir Young pour le tren-
mauvais système de culture, par le retour trop fréquent des page'des semences furent les suivants: I. saumure de sel;
mêmes plantes sur les mômes champs, par le défaut de fu- 2o. jis d fumier; 3o. lemsive de salpètre; 4o. sang do tau'
mure et par des labours trop superficiels. Toutes ces fautes reau; ao. eau écoulée du famier de cheval; 6c. urine; 7a.
ont eu une influence dé>astreuse sur notre situation agricole mélange d'urine, de chaux et de oouibine; 8o. mélang-i do
et demandent un changement radical dans notre maniére de iel. de co!ombine et de cendres; O. urine ùt sang de tau-
cultiver la terre. Mais admettons aussi que le choix des se- reau; 10o. leSaire de chaux; lie. de cendres do
mences ne doit pas non plus être oub'ié. Avec de mauvaises bois; 12.. di$FOLtion de colombine; 13o. mélange de sal-
graines on aura beau améliorer la culture, enrichir, amen. pêrre, de cendres, de colombine et d'urine; 14o. suie et
der et al prcfoindir les terrains, on échouera infailliblement ; eau ; 15). @uie et urne.
csr le samb4able produit son semblable; c'est à dire que la Ces iaiè.es substances employées cn doses ronvýuab'ea
stnunce ridée et mal constituée ne produit que des 4dantos comme arro4rga êur lýs plinted eaî végetation produiraient
f~ibleaa, tandis que la graine pleine, lisse et regulière forie sans doute d'txeellenî4 off'ts, car Ce sont toutes deà en-
tunjours di vegétava plus lrt-, plus ruMiques. moins , X . ir ; iiai n n se bx.rne à y trempr
po.as aux maladies t aux intieetta ct prudiuisant p!nsa abou- I l eluemac- nit j aaaaais de r&ut.t nppreciable. Il
damuamebt. f.ne peut d'a Heuirs ena êtru autrmîaieît piiiqle les pýeynva'neei

C'est ce qu'ont démentré les nombreuses cypéîiences en- sot iîui'a's vis ar&a'iae de ci'sengrai4 avant la gerinations
tre prises par les agronomes les plus distingués dans tous les par con-quit, avant q-u le germe puisse ubeoib-r ui

p-ty, Fgricoles. L'espace nous manque pour reproduire los
relultuîs de oua 4 périruilsationa ; niaisi nous pouvons af. Mais les résultats %ont bien Jiff*rents, lorsqu'on a rec 'ours
firmer que toutes arrivent à cette mime eonelu-iotn que tous tu treuipigg dans le but de detruies les gres des nom
les graiaa bien pleins, à écoirce lisse, quel que moit d'ailleurs. breures maladiesè qui attaquent nos planite, cuiltivées. Ici, le
leur volume produisent des tigesO fortes terminaéep r par des succès eet cmuplet.
épis pemants et volumineux, tandis csue les grains ridéb, mal Les maladies les plus fréquentes qui attaquent nos vég
nourris ne donnent naissance qu'à des'plantas faiblec dout un taux dont celles pro luites par les compignons para es,
grsnd nombre meurent avant leur entier développement. Ces eh ampigrion, eonnui en agriclture pus les noms do

Cela te corçoit parfàitement: Le germae Contenu dans.% I chrbon, aie car ie, d ergotl, etc , donnent n4iqtane'ý A une pous-
'une graine, mille dans une bituation favorable à la gernâua- titre é inale appelée sorule qui 'ds'attaideent à l'écor e de
tien, Fe niourrit d'abord au rac-n de la s-ubstaiceI farineuse gr it, germent sur e j eune plante, l'aco8p4gnent pendent
de cette graihie i t cette nutrition se cont iuue j iiqu'àiu ila o- sa végéttaion, se dé'eloppent en-iaîte sur le grain nouveau
uaett t-ù les riacines bont devenues ussi z fortea pour s,'mni- qsauàn il et formué et se uourrissc--nt de tu*b.,t3ncc. Ced
-later dens la terre et y puiser lesq alimtents néce-sliret à la ch-ia ig ond di erse cutouvent d'affre x ravages non deule-

plante et cà hs parties aéri eune@ w sont am z da.veloîipé stol alit -Ur le céréna'ea, auin rau4 aunur pluieuon. autree plantcrs
-ur ab-Gi ber lem gsz nutritif, de l'atmos 1ère. Aisài d-a, Il bu fdit de quelgéutat -uion de cas orules lefur proeir do

pour qlue la prejierts végétat ion de la plante soit fuite, il ro.b 'eux th aepig ion parasites et detruire une récolte ra
t prje le étiree trouve nant la graina une noudriture ca grande daestie.

1-mble de î-tiliro à seé beaein. Et oa.tte condition n'est terra >arrmL i les uotaes préconiés pour les détruire, 1
plie quo par le& btilitoetà bien pleines, non ridées, pelites ou bu.fate de Cuivre seul, le sulfate dé soud a ocié à s;
croâseL,. Dans les semences ridées ou légèëry, la latýÔre f-- c2 aux, le sulfate de cuivre dan la chaux ao.és au sel ma'
taeus i o un quantité trop faible, la première Croissance in, l'arsenic sont d'une dfE3eité incobntestable. Mais dati
du v.-géai est néeestirenitnt languissante et tout le re.te de nobre il en est e, cenre-s .de vénéneuses a-
de la va*geation s'eu resentirs, ne dans les terrains bien exemple le sulfte de cuivr ou 1cuperosé verte t larne,
fua, bien amendéset convenablemetb ameubli1. Car tout que la prudence la plut dlewe- irc ne ;3ous perm ete sadO
artôt ou tout affiiblIt*ement dans la jeuneise d'une plaute mapettre dan des m a in olminett'untes p, o'e.t'
exierce ta fâcheuse iutaflnce pendant la reste de la vie. dire, le sulfate de rnUle ou tes de Glaubtr, i-c ui et 10

En ce qui corcerne la préparation des uemene, ton uti- -el iarin d ont p'rfite ient iuocentes et n'out des une
lit4. est pal fuitenbat j utiée- par la n(Qessité lù se trouva moindre m eaeite. Ce tont doni es derut ppres 'ial. Il

4bi~ clAia.. dsI~~ atat~ .m~b. ne a peut dan!es en tr atreet uoqele emne


